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BRIDGE pour jeter des ponts
Mais la mise en pratique n’est pas si simple. 
Aucune découverte ne passe toute seule du 
laboratoire au monde réel. Il faut la faire 
connaître et l’adapter à des usages bien 
précis. Il faut aussi organiser la fabrication 
et la distribution. Bref, il faut ajouter à la 
science une bonne dose d’esprit d’entre-
prise.
Michail Kyriazopoulos est par conséquent 
en train de peaufiner un business plan, d’ins-
taller un site de production aux Philippines 
avec des partenaires locaux et de présenter 
son idée à des associés potentiels en Suisse, 
tout en optimisant ses panneaux de construc-
tion qui seront lancés sur le marché sous le 
nom de Cocoboards. Il est soutenu pour cela 
par le FNS et Innosuisse, l’agence suisse 
pour l’encouragement de l’innovation, au 
moyen d’un subside BRIDGE. L’objectif de 
ce programme est d’aider les jeunes scien-
tifiques à tester leurs idées pendant une 
durée limitée et à les développer en vue de 
leur commercialisation.
Pour Angelika Kalt, directrice du FNS: « Si 
des chercheurs créent leur propre entre-
prise pour exploiter leurs découvertes, ils 
transposent directement des résultats scien-
tifiques dans l’économie et la société. Les 
start-up et les spin-off des hautes écoles 
sont ainsi essentiels pour jeter des ponts. » 
Ce n’est cependant pas un choix facile et, 
pour le mener à bien, il faut plus que l’argent 
qui assure pendant quelque temps la survie 
de la jeune pousse. « Pour cette raison, un 
subside BRIDGE va toujours de pair avec 
un coaching et une formation aux questions 
économiques », explique Angelika Kalt. « L’ex-
pertise et l’expérience d’Innosuisse sont 
indispensables à cet égard. »

Un business plan  
pour passer du labo 
au monde réel
Créer sa propre entreprise sur la base d’un projet de recherche ? Il faut  
pour cela de l’argent, de bons conseils et surtout un enthousiasme  
sans borne. C’est ce que montrent trois exemples soutenus par le FNS.

u début, c’était un sujet qui m’in-
téressait parmi d’autres, mais ce 
qui m’a motivé pour de bon, c’est 
quand j’ai entrevu son utilité 
dans le monde réel, raconte 

Michail Kyriazopoulos. Depuis plusieurs 
années, ce chercheur étudie un nouveau 
matériau de construction à base de fibres de 
coco. Tout a commencé pendant son master, 
dans le cadre d’un projet du programme r4d 
du FNS et de la Direction du développement 

Cocoboards : Sauro Bianchi (conseiller scientifique, Haute école spécialisée bernoise, BFH), Frédéric 
Pichelin (conseiller technique, professeur à la BFH), Michail Kyriazopoulos (chef de projet/inventeur, BFH) 
et Matias Cavero Herrera (développeur de produits, BFH) présentent ce matériau de construction  
constitué de fibres de noix de coco.

et de la coopération (DDC), qui soutient la 
coopération scientifique avec les pays en 
voie de développement et émergents. Les 
bons résultats de ses recherches à la Haute 
école spécialisée bernoise ont paru trans-
posables en pratique. « Notre matériau est 
tout simplement idéal pour construire des 
logements sociaux dans les pays du Sud », 
explique-t-il. « Par exemple aux Philippines, 
où on peut le fabriquer sur place, à faible 
coût, à partir des déchets de l’agriculture. »
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« Le problème dont on  
a la solution n’existe en 
général pas sous cette 
forme. »� 
Jagdish Achara, Gridsteer

il m’a fallu complètement changer mes pers-
pectives de scientifique », raconte Jagdish 
Achara. « Dans l’entreprise, la question cru-
ciale est : comment gagner de l’argent avec 
notre produit ? Et pas une seule fois, mais 
de façon récurrente. »

La concentration comme mot d’ordre
Comme Michail Kyriazopoulos, Jagdish 
Achara a abordé cette question dans le cadre 
des Start-up Trainings d’Innosuisse et 
constaté que la réponse n’était pas si simple. 
« En effet, le problème dont on a la solution 
n’existe en général pas sous cette forme », 
explique-t-il. Il faut tout d’abord analyser 
précisément les besoins du marché pour 
concevoir une offre qui débouchera sur une 
réalisation pratique.
Pour Franziska Mathis-Ullrich, c’est l’inverse 
qui s’est produit. Cette roboticienne est co-
fondatrice d’Ophthorobotics, une start-up 
qui fabrique un dispositif médical permet-
tant de pratiquer des injections intravi-
tréennes de façon entièrement automatique. 
L’idée lui est venue alors qu’elle était cher-

Ophthorobotics : Franziska Mathis-Ullrich (conseillère, professeure au Karlsruher Institut für Technologie) et Roland Dreyfus (directeur) 
avec un prototype de dispositif d’injection oculaire entièrement automatisé.

La question cruciale
Jagdish Achara peut témoigner que ce sa-
voir-faire pratique est indispensable. Avec 
sa société Gridsteer, il en est au point que 
vise Michail Kyriazopoulos : il a créé son 
entreprise. Gridsteer développe des systèmes 
intelligents combinant logiciels et matériels 
pour réguler le flux électrique dans les ré-
seaux de distribution régionaux. Ce besoin 
de régulation s’explique par la nécessité 
d’intégrer toujours plus de sources d’énergie 
renouvelable (éolien, solaire, etc.) dans les 
réseaux locaux. La technologie de Gridsteer 
est issue de deux projets de l’EPF Lausanne 
conduits dans le cadre du Programme na-
tional de recherche « Virage énergétique » 
(PNR  70) du FNS. Jagdish Achara était 
postdoctorant dans l’un de ces projets. « Nous 
n’envisagions pas du tout une utilisation 
commerciale », raconte-t-il, « jusqu’à ce qu’une 
entreprise vienne nous dire : votre système 
est intéressant. Pouvons-nous l’utiliser ? »
Mais même ainsi, un modèle commercial 
viable n’apparaissait pas clairement au dé-
part. « Pour envisager la mise sur le marché, 
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cheuse à l’ETH Zurich, en discutant avec des 
ophtalmologistes qui lui ont présenté un 
problème pratique bien précis : avec l’aug-
mentation du nombre de patients liée au 
vieillissement de la population, ils voulaient 
trouver un moyen d’automatiser les injec-
tions dans l’œil, sans compromettre la qua-
lité de cette intervention. « Alors, entre in-
génieur-e-s en robotique et médecins, nous 
avons cherché une solution ensemble. »

La promesse à l’horizon
Le cas d’Ophthorobotics montre, lui aussi, 
qu’il faut beaucoup de temps et d’efforts 
pour réussir son entrée sur le marché. « Nous 
nous sommes posé des questions de business 
plan, de propriété intellectuelle, de logistique 
et de fiscalité », raconte Franziska Mathis-
Ullrich. « Heureusement, grâce à un subside 
BRIDGE du FNS et d’Innosuisse, nous avons 
pu profiter de cette période pour mieux 
comprendre les aspects commerciaux paral-
lèlement au développement technique, et 
ainsi éviter les erreurs futures. »
Les offres telles que BRIDGE sont une aide 
importante au démarrage pour nombre de 
start-up et spin-off issus de la recherche. 
Mais la réussite de ces projets dépend avant 
tout de l’engagement et de l’enthousiasme 

« On se pose des ques-
tions de business plan, 
de propriété intellec-
tuelle, de logistique et 
de fiscalité. »� 
Franziska Mathis-Ullrich, Ophthorobotics

sans borne que les créateurs et créatrices 
d’entreprise vouent à l’aspect scientifique et 
social de leur travail. Michail Kyriazopoulos, 
Jagdish Achara et Franziska Mathis-Ullrich 
peuvent témoigner du travail énorme que 
nécessite un projet de start-up. Ils peuvent 
parler de ces périodes intenses où il a fallu 
tenir bon la barre et assumer une multitude 

Gridsteer : Jagdish Achara (directeur), Jean Yves Le Boudec (chercheur, professeur à l’EPFL) et Mario Paolone (chercheur, professeur  
à l’EPFL). Le système de Gridsteer règle le flux électrique dans les réseaux de distribution régionaux.

de rôles tout en affrontant un avenir incer-
tain. Mais ils racontent aussi à quel point 
l’aventure est gratifiante, comme l’explique 
Michail Kyriazopoulos : « L’effort demandé 
est considérable. Il faut se consacrer entiè-
rement au projet. Mais quand on réussit à 
entrer sur le marché, notre recherche contri-
bue très concrètement à rendre le monde 
meilleur. »

« Quand on réussit  
à entrer sur le marché,  
on contribue à rendre  
le monde meilleur. »� 
Michail Kyriazopoulos, Cocoboards
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Des micropuces spéciales permettent d’isoler les 
cellules tumorales métastasées dans les échantillons 
de sang. L’équipe de Nicola Aceto a développé  
ces puces, en collaboration avec le Département des 
bio-systèmes de l’ETH Zurich à Bâle (en haut  
à gauche). Vue au microscope d’amas de cellules 
tumorales circulant dans le sang d’un patient 
cancéreux (en haut). Karin Strittmatter, technicienne, 
étudie ces cellules cultivées en laboratoire  
(à gauche).

p Stopper les métastases
« Mes recherches associent biologie molécu­
laire, bio-informatique et génétique afin  
de mieux comprendre la biologie du cancer. 
Nous avons ainsi découvert que des amas 
de cellules tumorales circulant dans le sang 
participent de façon prépondérante à la 
formation des métastases. Notre travail porte 
maintenant sur de nouvelles thérapies 
contre les formes de cancers métastatiques. 
Nous effectuons notamment des tests pour 
déterminer quels médicaments permettent 
de neutraliser ces réseaux cellulaires. »
Nicola Aceto, spécialiste de la biomédecine, 
Université de Bâle 
Bénéficiaire de plusieurs subsides du FNS et d’une bourse  
du Conseil européen de la recherche (CER)
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La lumière du soleil illumine des points quantiques 
dans une solution. Les points brillent de différentes 
couleurs en fonction de leur taille, ce qui signifie 
qu’ils absorbent différents composants de la lumière 
(à droite). Gian Luca De Gregorio à côté d’une cel-
lule électrochimique : des nanoparticules de cuivre 
dégradent ici le CO2 en utilisant de l’électricité 
(ci-dessous). Dans ces flacons de réaction, les par-
ticules sont soigneusement synthétisées grâce  
à la chimie des solutions (en bas à droite).

p Comme les plantes
« Une société durable doit produire et stocker de l’énergie renouvelable tout  
en réduisant le CO2 dans l’atmosphère. En tant que scientifiques, nous voulons 
contribuer à cet objectif. Nous synthétisons de minuscules nanoparticules, com­
prenant des éléments métalliques et non métalliques. Comme les plantes, ces 
particules peuvent emmagasiner la lumière du soleil et l’électricité sous forme  
de liaisons chimiques tout en transformant le CO2 en composés utiles. »
Raffaella Buonsanti, chimiste, EPFL Valais Wallis
Bénéficiaire d’un Assistant Professor Energy Grant du FNS et d’une bourse du Conseil européen de la recherche (CER)
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